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Derrière la grande Histoire de notre pays, il y a toujours des petites
histoires. Vous savez, celles qui se déroulent dans les villages et qui se
transmettent de génération en génération !
Et BERNAVILLE a aussi les siennes.
Afin de vous conter quelques souvenirs et anecdotes, qui vous en
apprendront un peu plus sur notre commune, il a été fait appel à
quelques Bernavillois dont la mémoire est pleine de petits récits. Les
récits les plus anciens, les plus drôles ou encore les plus étonnants, ont
attiré toute notre attention, et c'est par le biais de ce nouveau
calendrier que nous souhaitons les partager avec vous.
Nous espérons que vous aurez plaisir à les lire et, même si nous nous
sommes limités à quelques histoires (il n'y a que 12 mois dans l'année),
n'hésitez pas à nous faire parvenir vos anecdotes personnelles.
          

       Passez un joyeux Noël et bonne année à tous !

                                                          
                                                         

Histoire(s) et anecdotes d’autrefois

Période de vacances scolaires pour la zone A
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Janvier
Les mares de Bernaville 

par Roger MOYE

   Au siècle dernier, les mares étaient très nombreuses dans notre commune.
Elles servaient de réserves d'eau pour les maisons (pour la lessive, la cuisine,
la vaisselle, la toilette), pour les agriculteurs qui les utilisaient pour abreuver
le bétail, les volailles, les chevaux, mais elles étaient également essentielles
pour lutter contre les incendies.
   “Je me souviens qu'il y en avait une en face de la maison du docteur
BELLART, rue CREPIN, une à l'angle de la rue SOUDET et de la rue
DELCOURT, une autre entre le cimetière et l'actuelle aire de jeux, une
troisième rue VANNIER, une quatrième devant chez M. LUCQUET Bernard,
face à l'aire de retournement des bus du collège et une cinquième, qu'on
appelait « le grand flot » qui se situait à la place du Crédit Agricole.
   Lorsque j'étais adolescent, nous nous amusions dans cette grande mare.
Nous récupérions, dans les carcasses d'avions abattus, des réservoirs de
carburants vides. Ils étaient découpés et nous servaient d'embarcations.
J'avoue qu'elles n'étaient pas très stables mais quand on était jeune, on
avait une imagination débordante et on jouait avec ce qu'on avait sous la
main.”
   “Moi, je suis arrivé à BERNAVILLE fin 1945. J'avais 13 ans. Mon père et M.
CREPIN étaient amis. Ce dernier lui a proposé un logement, rue des
NONNAINES, et moi, j'ai commencé à travailler dans son usine, comme trieur
de coquillages, au départ, puis comme scieur de nacre, homme d'entretien,
chauffeur et livreur. À cette époque, on n’avait qu'une journée de repos, le
dimanche, et parfois, le samedi après-midi. À 16 ans, je suis devenu sapeur-
pompier volontaire, en tant que clairon. Après mon service militaire, j’ai été
en charge du camion pompe, le chef de corps devait trouver un remplaçant
quand il me fallait travailler le week-end, ce qui arrivait de temps en temps.
Puis, lorsque la SFG a été créée, sous l'appellation CREPIN/PETIT,
l'entreprise POUTASSE a coulé les fondations et érigé les piliers mais ce sont
nous, les ouvriers de l'usine CREPIN, qui avons réalisé la maçonnerie, les
menuiseries, l'électricité, la plomberie... Un vrai travail d'équipe dont nous
sommes bien fiers !“

Jour de l’An
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FévrierLes cafés bernavillois 
par Nadine PLEGONO

   Comme dans beaucoup de villages, les cafés étaient très nombreux au
siècle dernier. Ces établissements jouaient un rôle important dans les
relations humaines et servaient de lieu de rassemblement collectif ou de lieu
de détente et on y allait pour prendre un verre, discuter, jouer aux cartes. La
majorité de la population active fréquentait les cafés mais également les
retraités qui voyaient en cet endroit, une possibilité de créer des liens
sociaux et de sortir de leur isolement.

   “Il me semble me souvenir de quelques établissements mais je suis sûre
que j'en oublie, bien certainement. Mes arrières grands-parents tenaient un
café/épicerie, place Jean-Marie DANEL. Il y avait également le café
LEROUX, Route Nationale, le café/charcuterie DUMEGE et le café
DOUZENEL, rue CREPIN, le café DUBERLY, à l'angle de la rue des
NONNAINES ; le café/tabac «Bar des amis», Route Nationale ; le café/
épicerie CHARPENTIER, rue DELCOURT, où nous achetions nos roudoudous,
un autre café près du tour de ville, rue Crépin, et il y en aurait eu un à
VACQUERIE, tenu par Victoria DEVOYE (information donnée par une autre
personne).”

   “Ils avaient également un café, Route Nationale, en face de la
gendarmerie actuelle. Charles, mon grand-père, gérait son entreprise de
maçonnerie et employait de nombreux ouvriers (il a eu jusque 13 employés).
Ce sont eux qui ont eu en charge la construction de la salle près du
presbytère, en hommage à Jean-Claude ROBIDET, mort en janvier 1958, en
ALGERIE.
   Pour en revenir au café, c'est Florentine, ma grand-mère, qui le tenait. Sa
maison était juste à côté, ce qui était bien pratique pour allier la vie de
famille et le travail. Il faut dire, qu'à cette époque, on ne comptait pas ses
heures et les jours de repos n'existaient pas vraiment. Le café de Florentine
était donc toujours ouvert et les habitués s'y retrouvaient quand bon leur
semblait. C'était ça les cafés de campagne ! Des lieux de distraction, de
discussion et de convivialité.“

Le café DOUZENEL
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Mars
Commerces et artisans... 

par Pierre et Charline GAUTRIN
   Lorsqu’il a été demandé à Pierre et Charline de parler de la vie
d’autrefois, ils pensaient, au départ n'avoir que peu de choses à raconter
puisqu'ils n'étaient venus habiter à BERNAVILLE qu'au moment de la retraite.
Mais la famille de Mme GAUTRIN était native de notre commune et petit à
petit, ils ont commencé à parler des anciens commerces. Quel plaisir de les
voir se remémorer les lieux, les noms des propriétaires et ce qu'on y vendait !
C'est comme s'ils faisaient un retour en arrière d'une bonne soixantaine
d'années et, comme vous pourrez le constater, ils ont une très bonne
mémoire.
Certains d'entre vous se diront : « Ah oui, je me souviens », d'autres
chercheront dans leurs souvenirs et ajouteront : « Mais il y avait aussi... ».
Voici la liste, non exhaustive, des commerces installés à BERNAVILLE, il y a
plus d'un demi-siècle.

Boucherie/charcuterie CAILLY, successeur de CARPENTIER, à la place de la COM de
COM
Boulangerie CAFFIN et boulangerie BAUWENS, rue CREPIN
Bourrelier, place du monument aux morts
Brocante/ferraille DOUZENEL, à côté du contrôle technique
Carrosserie DUBOIS, Route Nationale
Cordonnerie ACLOQUE avec Gaston SANTERNE comme salarié, en lieu et place de
l'aire de jeux
Cordonnerie, vente de chaussures Guy LECLERCQ et cordonnerie SANTERRE
Cordonnerie rue d’HEUZECOURT
Couturière Mme Suzette MONFLIER, entre la Route Nationale et la rue Monflier
Entreprise de couverture Marc HUNAUT, successeur de BELLETTRE et PETIT, rue des
juifs
Entreprise d'électroménager BOULY, successeur de MARQUANT, rue CREPIN
Entreprise de peinture MOREL, petit VACQUERIE
Épiceries « Chez Armande » DEVOYE, « Chez Madeleine » OGEZ, Route Nationale,
«La ruche», rue CREPIN
Épicerie « COOP », à la Croix Gauloise, tenue par Bernadette LEVEQUE, au 2 place
Jean-Marie DANEL
Fleuriste Muriel DOUCEMENT, à la place de la marbrerie, rue CREPIN
Forges/maréchaux ferrants BEHAL en face de Mme BELLART, rue CREPIN et Gilbert
PERSONNE, rue Vannier
Garage HAVAR, sucesseur de JORON, Route Nationale
Garage TOUPET, successeur de DUMONT, BARRET et MARCHAND, Route Nationale
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Rallye des giboulées
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grands-
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Saint-Patrick Printemps
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Retrouvez la suite le mois prochain...



Menuiseries LECAT, rue de BEAUMETZ, TOURY, place DANEL et les frères OGEZ, rue
CREPIN
Mercerie/couture Simone PLET, rue CREPIN
Mercerie/vente de vêtements, enseigne SERMO, Mme DETAPPE, rue CREPIN
Pharmacie LEBRETON, rue CREPIN
Photographe, rue DELCOURT, devant l'ancien Trésor public
Quincailleries M. et Mme DUPUIS, PLET, rue CREPIN et DUSSELLIER
Salons de coiffure EUVRARD, rue CREPIN, RAOULT et ATTAGNANT, Route Nationale et
TAILLIN rue de CANAPLES
Tollier/voitures/vélos BLOQUET, successeur de DUBOIS, entre la route nationale et la
rue MONFLIER

Comme vous pouvez le constater, les
commerces étaient vraiment très nombreux

dans notre petit village. Les Bernavillois
avaient la possibilité de faire vivre le négoce

local et de trouver tout ce dont ils avaient
besoin sans avoir à faire des kilomètres car, il

ne faut pas l'oublier, à l'époque, tout le
monde ne possédait pas de voiture.

HANNEDOUCHE (VACQUERIE)
KOLODIEZ (rue DELCOURT)
LABRUYERE (face à la poste, rue CREPIN)
LAVRAC (Route Nationale)
LEFER (rue du jeu de tamis)
LEGRAND (VACQUERIE)
ONGHENA (rue du jeu de tamis), 
ROBIDET (rue des Juifs mais aussi à
VACQUERIE)
ROUHAULT
TRAULLÉ (rue DUPREZ)

Avril

... et les fermes d’autrefois
ALLART (Route Nationale)
ALLEMES (à la place des pompes funèbres)
BAYARD (Route Nationale)
BERTHE (rue DELCOURT)
BRAILLY DAUTEUX (VACQUERIE)
BRANDICOURT (rue LANNOYE)
DERAMECOURT (VACQUERIE)
DE SAINT RIQUIER (rue DUPREZ)
GENOEL
GODARD (face au salon de coiffure, rue
CREPIN)

Hôtel/restaurant/épicerie/charcuterie/cinéma/bal/mercerie/faïencerie DOUZENEL, rue LANOYE
Maçonnerie BACQUET, maçonnerie PLEGONO, Route Nationale
Marchand de charbon au café LEROUX, aux 3 arcades, Route Nationale
Marchand de vélos MOUILLARD surnommé “CHMUSI” rue LECLERC, face au stade
Marchand de vin et spiritueux, Croix gauloise

Ancien magasin de chaussure Guy LECLERCQ
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Poisson d’avril
Pâques

Lundi de pâques

   Il y avait un palefrenier, Route Nationale, qui ramenait régulièrement 3
étalons et 3 pur sang du Haras de COMPIEGNE. Il allait dans les fermes, en
uniforme, avec les chevaux pour proposer les saillies.

Mercerie de l’aïeule de Daniel PLET



ÉCOLE DES FILLES ÉCOLE DES GARÇONS

Mai Maître d’école...
 par Guy LARGY

   “Tout comme mon épouse, j’étais enseignant, instituteur comme on nous
appelait avant. En 1962, l'école des garçons (au rez-de-chaussée de la
Mairie) et celle des filles (à l'emplacement de l'ancienne poste) sont
“géminés” (ont jumelé). La mixité ne plaisant pas à certaines personnes,
plusieurs conseillers municipaux ont voulu démissionner. Une école a donc
été construite, rue DELCOURT, comprenant une classe de maternelle dont,
s’est occupé pendant un an, Françoise, ma femme, accompagnée d'une
ATSEM, Mme DELAVEINE, une classe de CP avec Mme COLLET, la directrice,
et une classe de CM2 avec Mme DUFRANCATEL. Deux autres classes étaient
toujours situées à la Mairie, un CE1/CE2, dans la salle de réunion actuelle et
dont s'occupait une sortante de l'école normale, et un CE2/CM1, dont j'avais
la charge, et qui se situait dans la salle occupée par l’agence postale
communale actuelle.
   Je me souviens de cette future institutrice qui devait passer son CAP lors de
sa première année d'enseignement. L'Inspecteur du Primaire, un vieux
monsieur à l’air sévère, était dans sa classe afin de vérifier son aptitude à
enseigner. Ma collègue, pourtant assez sûre d'elle en temps normal, avait
perdu tous ses moyens, ce jour-là. Au moment de recharger les encriers des
pupitres, elle a tiré si fort sur le bouchon que la bouteille est tombée,
projetant l’encre bleue sur l'Inspecteur. Je ne sais pas quelle a été la réaction
du monsieur mais ma collègue a quand même obtenu son diplôme.
   Mme DUFRANCATEL étant ensuite partie, les CM2 ont rejoint ma classe et
c'est en 1979 que nous nous sommes regroupés dans la nouvelle école, rue
DELCOURT. Les préfabriqués du collège ont été enlevés et de nouveaux
locaux, pour les collégiens, ont été construits à leur place actuelle, rue de
RIBEAUCOURT.“

Au 1er plan, l’école primaire - 3 classes - (2 autres classes à la mairie). Au
2ème plan, c’était l’ancien collège, les classes préfabriquées où étaient

accueillis les collégiens.
La Salle des Loisirs a été construite et inaugurée en  1994, en remplacement

des jardins et vieux bâtiments.
Le Collège du Bois l’Eau, route de Ribeaucourt, a ouvert ses portes à la
rentrée de septembre 1978 et les deux classes de CM1/CM2 ont rejoint

l’école. Une classe a été aménagée dans la classe en brique rouge, côté rue
Duprez et une autre dans un bâtiment préfabriqué.
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Pentecôte Fête des mères



Juin... et conseiller municipal

   “C'est M. Maurice CREPIN, qui était Maire de BERNAVILLE et ce, depuis
1945. Lors des élections de 1983, il a présenté une nouvelle liste. Moi, j'étais
sur celle de Gilbert HANNEDOUCHE. Il faut savoir, qu'à l'époque,
VACQUERIE avait son propre Conseil municipal, composé de 9 membres, et
était bien plus étendu qu'actuellement. Pour l'anecdote, la maison de M.
GODART, rue LECLERC, avait sa cuisine située du côté BERNAVILLE et sa
salle, du côté VACQUERIE ! Et autrefois, les enfants d'une même rue
dépendaient soit d'une école, soit de l'autre.
   Bref, pour en revenir aux élections, la liste de M. HANNEDOUCHE a été
élue sur VACQUERIE et celle de M. CREPIN a également été élue sur
BERNAVILLE... mais sans lui puisqu'une crise cardiaque, quelques jours
avant les élections, l'avait, malheureusement, empêché de se présenter.
Par conséquent, c'est M. Jacques PATTE qui lui a succédé en devenant
Maire, portant le Conseil municipal à 14 membres au lieu de 15.
Deux ans après ces élections, M. HANNEDOUCHE a proposé de fusionner
les deux communes, ce qui fut fait. De 1985 à 1989, la commune de
BERNAVILLE/VACQUERIE a eu 2 Maires et 23 membres siégeant au Conseil
municipal.
   Comme le compte-rendu des réunions restaient au niveau de la Mairie,
certains membres du Conseil ont souhaité éditer un bulletin municipal afin
d'informer la population. Le 1  a été réalisé et a été distribué le 17 mai
1989. Nous nous réunissions chez l'un ou chez l'autre, définissions le
canevas et écrivions les articles que nous faisions valider par M. PATTE.

er

C'est comme ça, qu'une fois par trimestre, les Bernavillois reçurent toutes
les nouvelles concernant leur commune (vie municipale, vie associative,
points d’histoires, anecdotes et récits).“
 

Pêche + musette
Club de l’amitié

M. HANNEDOUCHE GilbertM. CRÉPIN Maurice
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Bulletin municipal n°24, Avril 1995
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Retraite aux
flambeaux
Berna’vibre

Réderie
SCBP

Juillet Souvenirs de jeunesse 
 par Jérôme LECLERCQ

   “Je ne sais pas s'il est encore possible d'y accéder, mais je me souviens
qu'il y avait un souterrain situé près des 3 arcades, qui passait sous la route
nationale, pour ressortir à Vacquerie. Savez-vous aussi qu'il y avait des
muches dans les bois de VACQUERIE, qui partaient vers EPECAMPS ? Il y a
longtemps que je n'y suis pas allé et je ne sais pas si l'entrée est toujours
visible.
   Mon père, Guy LECLERCQ, m'a raconté, qu'à la fin de la seconde Guerre
mondiale, alors que notre village était encore occupé, une troupe de soldats
Anglais est arrivée de la nationale, avec une automitrailleuse, et atteignait
les marronniers, face à l'aire de retournement des cars. Les Allemands étant
en faction à la Croix gauloise, mon père s'est précipité dans la rue pour
prévenir les libérateurs que l'envahisseur était là, en faisant de grands
gestes avec ses bras. S'en est suivi un échange de tirs, faisant éclater la
vitrine du café de Mme Odile MACRON. On peut encore voir des traces des
balles dans l'un des poteaux de mon jardin.”

   “Lorsque j'étais petit, c'est Mme HENON qui était ma nourrice, et son mari
était secrétaire de Mairie et directeur du collège. Ils habitaient dans la
partie gauche du bâtiment. Si un incendie se déclarait, elle se chargeait
d'appuyer sur un bouton, près de la porte d'entrée, afin de déclencher la
sirène d'alarme. Moi, ce que j'aimais, c'était grimper jusqu'au grenier et
ouvrir l’œil de bœuf. De là-haut, on pouvait voir jusqu'à HEUZECOURT et au-
delà d'AUXI LE CHÂTEAU. C'était vraiment beau !”

   “Quand j'étais un peu plus grand, j'allais à l'école des garçons située au
rez-de-chaussée de la Mairie, dans la salle de réunion actuelle. Certaines
fois, pendant les récréations, mon père nous envoyait un ballon, par-dessus
la grille pour que l’on puisse jouer. Qu'est-ce qu'on a pu en casser des
pannes de toit lors de nos parties de foot !”

   “J'aimais bien aussi, accompagner M. CAILLY, le boucher, quand il allait
chercher du bétail dans les fermes du coin. On ramenait bœufs, veaux,
cochons, moutons, lapins dans sa bétaillère et lorsqu'il rentrait chez lui, il se
chargeait de les emmener dans son abattoir, rue DUPREZ. Après, les
abattages à domicile ont été interdits et il a dû aller à DOULLENS, dans
l'abattoir officiel jusqu’à sa fermeture puisque les locaux sont devenus, par
la suite, les ateliers municipaux. Il a donc dû aller apporter son bétail aux
abattoirs de ST POL SUR TERNOISE...”

  

Fête nationale

Festival de St Riquier
Amis Élus du Bernavillois

Impacts de balles Lieu où l’on cerclait les
tonneaux

DATE À DÉFINIR



Août
   “Je dois avouer que, lorsque j'étais ado, je faisais quelques bêtises
comme une bonne partie des jeunes de mon âge, mais quand on est
jeune, on n'est pas toujours conscient du danger. Je vais vous raconter
quelques-unes de ces bêtises, sans nommer mes acolytes du moment,
mais je pense qu'ils vont se reconnaître et bien en rire.
Quand Marc HUNAUT a refait la toiture de l'église de la Sainte Trinité, il
avait mis en place un échafaudage. Bien entendu, ni une ni deux, nous
voilà grimpés sur le toit de l'église au risque, bien entendu, de chuter.
 À l'époque, les portes de l'église restaient, la plupart du temps,
ouvertes. Il n'en fallait pas plus pour que j'y entre, que je grimpe à
l'escalier qui montait jusqu'aux cloches, et qui n'était pas très solide, que
je me faufile à plat ventre sur le plafond en torchis pour aller chercher
les petits pigeons dans les nids, de l'autre côté. Là aussi j'aurai pu
tomber !”

   “Avec mes copains, on allait aussi souvent route de BOISBERGUES. Là,
il y avait 3 marronniers avec 3 grands tuyaux qui ramenaient l'eau dans
un terrain qui servait de décharge. On trouvait des cannettes en verre
qu'on posait sur des supports et avec nos frondes, on s'amusait à les «
dégommer ». Un jour, on a trouvé des grenades, à cet endroit et, bien
évidemment, on savait qu'il ne fallait pas y toucher alors, l'un des
copains a fait le gué et nous, nous sommes allés prévenir les gendarmes.
Pour le retour à BERNAVILLE, ils nous ont fait monter dans leur estafette
bleue. Imaginez la tête des gens quand ils nous ont vu passer avec les
gendarmes !!! Je sais que les démineurs sont venus après pour
désamorcer les armes de guerre.”

   “S'amuser, toujours s'amuser. On organisait des parties de foot, dans
la pâture de M. PATTE mais aussi dans le terrain à gauche de l'église.
C'est pour ça qu'ils ont mis des grilles pour protéger les vitraux ! Même
l'hiver, on trouvait toujours un moyen de se distraire. Je me rappelle des
mares et surtout celle de la rue VANNIER où nous passions notre temps à
faire des glissades sur l'eau gelée.
D'ailleurs, en parlant des mares, je me souviens que, lorsque les
Allemands sont partis de BERNAVILLE, ils ont jeté plein de choses dedans
et tout a été retrouvé quand les mares ont été vidées. Enfin, tout ça me
paraît bien loin mais ça fait plaisir de se le remémorer !“

Suite des souvenirs de jeunesse
 par Jérôme LECLERCQ
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Assomption

Déstockage vêtements
d’été

 Croix Rouge
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Septembre Souvenirs d’enfance par Paul DOUZENEL

   “Quand j'étais petit, je me souviens du cantonnier, M. DEVAUCHEL, qui
sonnait les cloches de l'église, tous les jours, à midi. Moi j'aimais bien le
faire aussi parce que je m'accrochais à la corde et je montais et
descendais à chaque fois que je faisais sonner la cloche.
   À l'époque, il y avait 12 enfants de cœur. Au moment de Pâques, ils
sillonnaient les rues avec une crécelle, le matin, à l'angélus (à midi) et au
soir. Ils passaient voir les habitants pour avoir un petit bocage (des petits
cadeaux et des œufs frais). C'est Mme LOIR, qui habitait sur la route
nationale, qui récupérait des œufs d'oie et qui faisait une bonne omelette
pour tous les enfants de cœur.”

   “Je me rappelle aussi d'Albert LECLERCQ qui cultivait du blé. Avec un
flyet, un grand bâton avec une lanière de cuir au bout, il tapait
régulièrement la paille et j'aimais bien le regarder. Avec des épis de blé, il
fabriquait des bouquets. J'en ai encore un chez moi.
   Près de ma maison, il y avait un couple. L'homme s'occupait de ses 3
vaches et la femme était repasseuse. Lui, il avait fait la bataille de Verdun
et, quand il avait un petit coup dans le nez, dès qu'il croisait quelqu'un, il
pointait avec sa canne et criait 3 fois «VERDUN ».”

   “Il y en avait un autre, dont je tairai le nom, qui aimait bien boire un petit
coup. Quand il repartait du café, il chancelait et comme il était peureux, il
avait toujours une fourche, cachée sur son parcours, au cas où, et il
chantait : « Elle avait une jambe de bois, Et pour qu'ça ne se voit pas, Elle
mettait une rondelle en caoutchouc ». Et il répétait ces paroles jusqu'à ce
qu'il soit rentré chez lui. Nous, les gosses, on se cachait dans les buissons et
on faisait du bruit exprès pour lui faire peur.“

       

   Impossible de ne pas aller interroger Paul DOUZENEL, aux dires de tous,
la mémoire de notre commune ! Et ces propos sont justifiés puisque c'est à
lui qu’il a fallu amplement s’adresser pour confirmer certains récits ou
apporter des précisions sur des personnes, des lieux ou des dates, un grand
merci pour son aide. Voici quelques petites anecdotes que Paul a bien
voulu partager avec nous.

Rallye de la rentrée
Calèches et cavaliers

Hippodrome d’Amiens
(Soirée + jeux)

Amis Élus du Bernavillois

Thé dansant
Anciens combattants

Ouverture de
 la chasse

Mardi du patrimoine
Les amis de la bibliothèque

Madeleine Blaire

Rentrée des
classes

Automne

DATE À DÉFINIR



Octobre
rose

   “Moi aussi, je me souviens des mares. Les pompiers faisaient leurs
manœuvres, 1 fois par mois, à celle de la Croix gauloise.
Armand LEGRAND, notaire, qui vivait à côté de M. PLET, quand il faisait
son cidre, il allait à la mare pour prendre un peu de « jus » (de l'eau de la
mare). Les gens trouvaient ça dégoûtant mais il disait que les impuretés
s'en allaient quand le cidre bouillait, et c'était vrai.”

   “Quand j'étais jeune, avec mon copain Didier DUPREZ, dès qu'on sortait
de l'école, on enlevait nos blouses propres et on allait jouer au foot dans
la pâture de M. TROLLE, près de l'église. Ce sont 2 pommiers qui nous
servaient de but.”

Autres souvenirs d’enfance 
par Paul DOUZENEL

   “À une époque, les enfants étaient réquisitionnés pour ramasser les
doryphores qui envahissaient les champs. On devait les ramener en
Mairie. Avec Didier, on allait aussi grimper aux arbres pour chercher les
nids de corbeaux. Soit on ramenait les nids en Mairie, soit la tête des
corbeaux, et en échange, on nous donnait quelques sous.”

   “Un jour, Charles BRASSEUR, qui était agriculteur à LE MEILLARD, a fait
un pari avec ses copains au sujet du match de foot, car il était un grand
supporter. On était en hiver. Comme il a perdu, il s'est déshabillé et a
traversé la mare, tout nu !
Moi, j'ai joué au foot jusqu'à l'âge de 25-28 ans. Les fourgons de M.
CREPIN nous emmenaient faire les déplacements pour les matchs. Quand
on avait gagné un match, toute l'équipe traversait le village à pied, en
chantant : « Non, non, non, non, le SCB n'est pas mort, non, non, non, non,
le SCB n'est pas mort, car il gagne encore, car il gagne encore » !”

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI DIMANCHE
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Mardi du patrimoine
Les amis de la bibliothèque

Madeleine Blaire
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grand-pères



Novembre bleu

Souvenirs de Daniel PLET

   “À l'époque, il n'y avait pas l'eau courante dans les maisons. Il y avait des
points de distribution d’eau gratuite. Celui dont je me souviens, c'est celui
qui était près de l'usine, à la Croix gauloise. Un col de cygne avait été
installé, permettant ainsi aux Bernavillois d'avoir de l'eau potable mais la
distribution n'avait lieu qu'à certaines heures et ce système a duré jusqu'à
l'installation de l'eau courante dans les foyers et à la collecte des eaux
usées, par le bais du raccordement au tout à l'égout, mis en place par M.
CREPIN, lors de l'un de ses mandats. Je me souviens, qu'après-guerre, un vieil
homme a été retrouvé dans un puits situé non loin de la pharmacie actuelle.
2 hommes sont descendus dans un tonneau attaché par un câble pour
récupérer le pauvre homme qui n'était pas mort sur le coup.
Chez nous, on avait une citerne de 18m , avec un système de filtration à
sable et un autre au charbon de bois. C'est grâce à 2 pompes à bascule
qu'on puisait l'eau, pour notre consommation personnelle mais aussi pour
celle de nos voisins. Elles existent toujours et servent actuellement à arroser
le jardin.”

3
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Toussaint

Armistice 1918

Dégustation de
Beaujolais nouveau au

marché
Amis de l’Abreuvoir

Sainte Barbe
Amicale des

Sapeurs-Pompiers

Mardi du patrimoine
Les amis de la bibliothèque

Madeleine Blaire

DATE À DÉFINIR

   “Mon arrière-grand-mère, Esther BELETTRE-MARECHAL, dont les parents
étaient pannetiers, fabricants de pannes (tuiles) pour les toitures, avait
épousé M. Ernest MACRON, clerc de notaire à BERNAVILLE. Elle tenait la
mercerie, à l'endroit même où se situe ma maison, rue CREPIN. Mais elle
était aussi bonnetière, modiste et repasseuse (jusqu'en 1942). Toutes les
semaines, un camion Citroën H72, de l'entreprise « Le point noir », passait, à
la boutique, collecter les vêtements et emmenait tout le linge à AMIENS ST
MAURICE.“ 

Pompe à eau



Décembre

Savez-vous que, certaines de nos rues portaient un autre nom auparavant ?

La rue DELCOURT était la rue du puits CHOQUET
La rue CREPIN était la Grande rue avant de s'appeler la rue des fusillés
La rue LANOYE n'était pas une rue mais une pâture de M. BRANDICOURT
(beau-père d’Étienne CAILLEUX)
La rue DANEL s'appelait la Grande place
La rue SOUDET s’appelait la rue verte

   “Pendant la Seconde Guerre mondiale, notre village était occupé par les
Allemands. Eux aussi avaient construit un terrain d'aviation, entre
BERNAVILLE et FIENVILLERS. Il y avait même une Kommandantur, sur la route
de CANAPLES et de nombreuses habitations ont été réquisitionnées, dont
ma maison où ont habité deux cuisiniers allemands.
Je vais vous raconter une petite anecdote qui s'est déroulée dans les années
50-52 et dont j'ai été témoin. Dans le cimetière de BERNAVILLE a été
déterré un corps, qui reposait sous terre, sans pierre tombale. C'était un
Allemand qui avait été enterré sans cercueil et assis à peu de profondeur.
J'ai appris qu'il avait ensuite été inhumé dignement, au cimetière de
BOURDON, près de FLIXECOURT.“

   “D'ailleurs, la première prise d'eau avait été bâti par les Anglais, au cours
de la Première Guerre mondiale. Ils avaient également construit un terrain
d'aviation, sur la route de DOULLENS, vers HEM HARDINVAL.
À FIENVILLERS, il y avait un cantonnement qui leur servait pour se reposer et
soigner les blessés ; c’est pourquoi il y avait un cimetière anglais dans le
village mais tout a disparu et maintenant, ce sont des champs cultivés.“
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Mardi du patrimoine
Les amis de la bibliothèque

Madeleine Blaire
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Suite des souvenirs de Daniel PLET



Quelques photos d’autrefois...

Le monument aux Morts

Photo de classe année 1970-1971 La Croix Gauloise

L’Église de Bernaville Dessin de l’Église de Bernaville



Le plan cadastral Bernaville-Vacquerie
de 1835 


	Calendrier 2026
	Histoire(s) et anecdotes d’autrefois
	Derrière la grande Histoire de notre pays, il y a toujours des petites histoires. Vous savez, celles qui se déroulent dans les villages et qui se transmettent de génération en génération ! Et BERNAVILLE a aussi les siennes. Afin de vous conter quelques souvenirs et anecdotes, qui vous en apprendront un peu plus sur notre commune, il a été fait appel à quelques Bernavillois dont la mémoire est pleine de petits récits. Les récits les plus anciens, les plus drôles ou encore les plus étonnants, ont attiré toute notre attention, et c'est par le biais de ce nouveau calendrier que nous souhaitons les partager avec vous. Nous espérons que vous aurez plaisir à les lire et, même si nous nous sommes limités à quelques histoires (il n'y a que 12 mois dans l'année), n'hésitez pas à nous faire parvenir vos anecdotes personnelles.
	Passez un joyeux Noël et bonne année à tous !

	Janvier
	Les mares de Bernaville  par Roger MOYE
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Jour de l’An
	Épiphanie
	Vœux du Maire
	Au siècle dernier, les mares étaient très nombreuses dans notre commune. Elles servaient de réserves d'eau pour les maisons (pour la lessive, la cuisine, la vaisselle, la toilette), pour les agriculteurs qui les utilisaient pour abreuver le bétail, les volailles, les chevaux, mais elles étaient également essentielles pour lutter contre les incendies.    “Je me souviens qu'il y en avait une en face de la maison du docteur BELLART, rue CREPIN, une à l'angle de la rue SOUDET et de la rue DELCOURT, une autre entre le cimetière et l'actuelle aire de jeux, une troisième rue VANNIER, une quatrième devant chez M. LUCQUET Bernard, face à l'aire de retournement des bus du collège et une cinquième, qu'on appelait « le grand flot » qui se situait à la place du Crédit Agricole.    Lorsque j'étais adolescent, nous nous amusions dans cette grande mare. Nous récupérions, dans les carcasses d'avions abattus, des réservoirs de carburants vides. Ils étaient découpés et nous servaient d'embarcations. J'avoue qu'elles n'étaient pas très stables mais quand on était jeune, on avait une imagination débordante et on jouait avec ce qu'on avait sous la main.”    “Moi, je suis arrivé à BERNAVILLE fin 1945. J'avais 13 ans. Mon père et M. CREPIN étaient amis. Ce dernier lui a proposé un logement, rue des NONNAINES, et moi, j'ai commencé à travailler dans son usine, comme trieur de coquillages, au départ, puis comme scieur de nacre, homme d'entretien, chauffeur et livreur. À cette époque, on n’avait qu'une journée de repos, le dimanche, et parfois, le samedi après-midi. À 16 ans, je suis devenu sapeur-pompier volontaire, en tant que clairon. Après mon service militaire, j’ai été en charge du camion pompe, le chef de corps devait trouver un remplaçant quand il me fallait travailler le week-end, ce qui arrivait de temps en temps. Puis, lorsque la SFG a été créée, sous l'appellation CREPIN/PETIT, l'entreprise POUTASSE a coulé les fondations et érigé les piliers mais ce sont nous, les ouvriers de l'usine CREPIN, qui avons réalisé la maçonnerie, les menuiseries, l'électricité, la plomberie... Un vrai travail d'équipe dont nous sommes bien fiers !“


	Les cafés bernavillois  par Nadine PLEGONO

	Février
	Comme dans beaucoup de villages, les cafés étaient très nombreux au siècle dernier. Ces établissements jouaient un rôle important dans les relations humaines et servaient de lieu de rassemblement collectif ou de lieu de détente et on y allait pour prendre un verre, discuter, jouer aux cartes. La majorité de la population active fréquentait les cafés mais également les retraités qui voyaient en cet endroit, une possibilité de créer des liens sociaux et de sortir de leur isolement.
	“Il me semble me souvenir de quelques établissements mais je suis sûre que j'en oublie, bien certainement. Mes arrières grands-parents tenaient un café/épicerie, place Jean-Marie DANEL. Il y avait également le café LEROUX, Route Nationale, le café/charcuterie DUMEGE et le café DOUZENEL, rue CREPIN, le café DUBERLY, à l'angle de la rue des NONNAINES ; le café/tabac «Bar des amis», Route Nationale ; le café/épicerie CHARPENTIER, rue DELCOURT, où nous achetions nos roudoudous, un autre café près du tour de ville, rue Crépin, et il y en aurait eu un à VACQUERIE, tenu par Victoria DEVOYE (information donnée par une autre personne).”
	“Ils avaient également un café, Route Nationale, en face de la gendarmerie actuelle. Charles, mon grand-père, gérait son entreprise de maçonnerie et employait de nombreux ouvriers (il a eu jusque 13 employés). Ce sont eux qui ont eu en charge la construction de la salle près du presbytère, en hommage à Jean-Claude ROBIDET, mort en janvier 1958, en ALGERIE.    Pour en revenir au café, c'est Florentine, ma grand-mère, qui le tenait. Sa maison était juste à côté, ce qui était bien pratique pour allier la vie de famille et le travail. Il faut dire, qu'à cette époque, on ne comptait pas ses heures et les jours de repos n'existaient pas vraiment. Le café de Florentine était donc toujours ouvert et les habitués s'y retrouvaient quand bon leur semblait. C'était ça les cafés de campagne ! Des lieux de distraction, de discussion et de convivialité.“
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Chandeleur
	Mardi gras
	Saint-Valentin
	Fleurs offertes aux amoureux sur le marché Amis de l’Abreuvoir
	Déstockage vêtements enfants pendant les vacances scolaires Croix Rouge



	Mars
	Commerces et artisans...  par Pierre et Charline GAUTRIN
	SAMEDI
	DIMANCHE
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	DATE À DÉFINIR
	Lorsqu’il a été demandé à Pierre et Charline de parler de la vie d’autrefois, ils pensaient, au départ n'avoir que peu de choses à raconter puisqu'ils n'étaient venus habiter à BERNAVILLE qu'au moment de la retraite. Mais la famille de Mme GAUTRIN était native de notre commune et petit à petit, ils ont commencé à parler des anciens commerces. Quel plaisir de les voir se remémorer les lieux, les noms des propriétaires et ce qu'on y vendait ! C'est comme s'ils faisaient un retour en arrière d'une bonne soixantaine d'années et, comme vous pourrez le constater, ils ont une très bonne mémoire. Certains d'entre vous se diront : « Ah oui, je me souviens », d'autres chercheront dans leurs souvenirs et ajouteront : « Mais il y avait aussi... ». Voici la liste, non exhaustive, des commerces installés à BERNAVILLE, il y a plus d'un demi-siècle.
	Boucherie/charcuterie CAILLY, successeur de CARPENTIER, à la place de la COM de COM Boulangerie CAFFIN et boulangerie BAUWENS, rue CREPIN Bourrelier, place du monument aux morts Brocante/ferraille DOUZENEL, à côté du contrôle technique Carrosserie DUBOIS, Route Nationale Cordonnerie ACLOQUE avec Gaston SANTERNE comme salarié, en lieu et place de l'aire de jeux Cordonnerie, vente de chaussures Guy LECLERCQ et cordonnerie SANTERRE Cordonnerie rue d’HEUZECOURT Couturière Mme Suzette MONFLIER, entre la Route Nationale et la rue Monflier Entreprise de couverture Marc HUNAUT, successeur de BELLETTRE et PETIT, rue des juifs Entreprise d'électroménager BOULY, successeur de MARQUANT, rue CREPIN Entreprise de peinture MOREL, petit VACQUERIE Épiceries « Chez Armande » DEVOYE, « Chez Madeleine » OGEZ, Route Nationale, «La ruche», rue CREPIN Épicerie « COOP », à la Croix Gauloise, tenue par Bernadette LEVEQUE, au 2 place Jean-Marie DANEL Fleuriste Muriel DOUCEMENT, à la place de la marbrerie, rue CREPIN Forges/maréchaux ferrants BEHAL en face de Mme BELLART, rue CREPIN et Gilbert PERSONNE, rue Vannier Garage HAVAR, sucesseur de JORON, Route Nationale Garage TOUPET, successeur de DUMONT, BARRET et MARCHAND, Route Nationale
	Retrouvez la suite le mois prochain...




	Avril
	Comme vous pouvez le constater, les commerces étaient vraiment très nombreux dans notre petit village. Les Bernavillois avaient la possibilité de faire vivre le négoce local et de trouver tout ce dont ils avaient besoin sans avoir à faire des kilomètres car, il ne faut pas l'oublier, à l'époque, tout le monde ne possédait pas de voiture.
	Hôtel/restaurant/épicerie/charcuterie/cinéma/bal/mercerie/faïencerie DOUZENEL, rue LANOYE Maçonnerie BACQUET, maçonnerie PLEGONO, Route Nationale Marchand de charbon au café LEROUX, aux 3 arcades, Route Nationale Marchand de vélos MOUILLARD surnommé “CHMUSI” rue LECLERC, face au stade Marchand de vin et spiritueux, Croix gauloise
	Menuiseries LECAT, rue de BEAUMETZ, TOURY, place DANEL et les frères OGEZ, rue CREPIN Mercerie/couture Simone PLET, rue CREPIN Mercerie/vente de vêtements, enseigne SERMO, Mme DETAPPE, rue CREPIN Pharmacie LEBRETON, rue CREPIN Photographe, rue DELCOURT, devant l'ancien Trésor public Quincailleries M. et Mme DUPUIS, PLET, rue CREPIN et DUSSELLIER Salons de coiffure EUVRARD, rue CREPIN, RAOULT et ATTAGNANT, Route Nationale et TAILLIN rue de CANAPLES Tollier/voitures/vélos BLOQUET, successeur de DUBOIS, entre la route nationale et la rue MONFLIER
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Lundi de pâques
	Poisson d’avril
	DATE À DÉFINIR
	Pâques


	... et les fermes d’autrefois
	ALLART (Route Nationale) ALLEMES (à la place des pompes funèbres) BAYARD (Route Nationale) BERTHE (rue DELCOURT) BRAILLY DAUTEUX (VACQUERIE) BRANDICOURT (rue LANNOYE) DERAMECOURT (VACQUERIE) DE SAINT RIQUIER (rue DUPREZ) GENOEL GODARD (face au salon de coiffure, rue CREPIN)
	HANNEDOUCHE (VACQUERIE) KOLODIEZ (rue DELCOURT) LABRUYERE (face à la poste, rue CREPIN) LAVRAC (Route Nationale) LEFER (rue du jeu de tamis) LEGRAND (VACQUERIE) ONGHENA (rue du jeu de tamis),  ROBIDET (rue des Juifs mais aussi à VACQUERIE) ROUHAULT TRAULLÉ (rue DUPREZ)
	Il y avait un palefrenier, Route Nationale, qui ramenait régulièrement 3 étalons et 3 pur sang du Haras de COMPIEGNE. Il allait dans les fermes, en uniforme, avec les chevaux pour proposer les saillies.


	Mai
	Au 1er plan, l’école primaire - 3 classes - (2 autres classes à la mairie). Au 2ème plan, c’était l’ancien collège, les classes préfabriquées où étaient accueillis les collégiens. La Salle des Loisirs a été construite et inaugurée en  1994, en remplacement des jardins et vieux bâtiments. Le Collège du Bois l’Eau, route de Ribeaucourt, a ouvert ses portes à la rentrée de septembre 1978 et les deux classes de CM1/CM2 ont rejoint l’école. Une classe a été aménagée dans la classe en brique rouge, côté rue Duprez et une autre dans un bâtiment préfabriqué.
	Maître d’école...  par Guy LARGY
	ÉCOLE DES FILLES
	ÉCOLE DES GARÇONS
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	“Tout comme mon épouse, j’étais enseignant, instituteur comme on nous appelait avant. En 1962, l'école des garçons (au rez-de-chaussée de la Mairie) et celle des filles (à l'emplacement de l'ancienne poste) sont “géminés” (ont jumelé). La mixité ne plaisant pas à certaines personnes, plusieurs conseillers municipaux ont voulu démissionner. Une école a donc été construite, rue DELCOURT, comprenant une classe de maternelle dont, s’est occupé pendant un an, Françoise, ma femme, accompagnée d'une ATSEM, Mme DELAVEINE, une classe de CP avec Mme COLLET, la directrice, et une classe de CM2 avec Mme DUFRANCATEL. Deux autres classes étaient toujours situées à la Mairie, un CE1/CE2, dans la salle de réunion actuelle et dont s'occupait une sortante de l'école normale, et un CE2/CM1, dont j'avais la charge, et qui se situait dans la salle occupée par l’agence postale communale actuelle.    Je me souviens de cette future institutrice qui devait passer son CAP lors de sa première année d'enseignement. L'Inspecteur du Primaire, un vieux monsieur à l’air sévère, était dans sa classe afin de vérifier son aptitude à enseigner. Ma collègue, pourtant assez sûre d'elle en temps normal, avait perdu tous ses moyens, ce jour-là. Au moment de recharger les encriers des pupitres, elle a tiré si fort sur le bouchon que la bouteille est tombée, projetant l’encre bleue sur l'Inspecteur. Je ne sais pas quelle a été la réaction du monsieur mais ma collègue a quand même obtenu son diplôme.    Mme DUFRANCATEL étant ensuite partie, les CM2 ont rejoint ma classe et c'est en 1979 que nous nous sommes regroupés dans la nouvelle école, rue DELCOURT. Les préfabriqués du collège ont été enlevés et de nouveaux locaux, pour les collégiens, ont été construits à leur place actuelle, rue de RIBEAUCOURT.“


	... et conseiller municipal
	“C'est M. Maurice CREPIN, qui était Maire de BERNAVILLE et ce, depuis 1945. Lors des élections de 1983, il a présenté une nouvelle liste. Moi, j'étais sur celle de Gilbert HANNEDOUCHE. Il faut savoir, qu'à l'époque, VACQUERIE avait son propre Conseil municipal, composé de 9 membres, et était bien plus étendu qu'actuellement. Pour l'anecdote, la maison de M. GODART, rue LECLERC, avait sa cuisine située du côté BERNAVILLE et sa salle, du côté VACQUERIE ! Et autrefois, les enfants d'une même rue dépendaient soit d'une école, soit de l'autre.    Bref, pour en revenir aux élections, la liste de M. HANNEDOUCHE a été élue sur VACQUERIE et celle de M. CREPIN a également été élue sur BERNAVILLE... mais sans lui puisqu'une crise cardiaque, quelques jours avant les élections, l'avait, malheureusement, empêché de se présenter. Par conséquent, c'est M. Jacques PATTE qui lui a succédé en devenant Maire, portant le Conseil municipal à 14 membres au lieu de 15. Deux ans après ces élections, M. HANNEDOUCHE a proposé de fusionner les deux communes, ce qui fut fait. De 1985 à 1989, la commune de BERNAVILLE/VACQUERIE a eu 2 Maires et 23 membres siégeant au Conseil municipal.    Comme le compte-rendu des réunions restaient au niveau de la Mairie, certains membres du Conseil ont souhaité éditer un bulletin municipal afin d'informer la population. Le 1er a été réalisé et a été distribué le 17 mai 1989. Nous nous réunissions chez l'un ou chez l'autre, définissions le canevas et écrivions les articles que nous faisions valider par M. PATTE. C'est comme ça, qu'une fois par trimestre, les Bernavillois reçurent toutes les nouvelles concernant leur commune (vie municipale, vie associative, points d’histoires, anecdotes et récits).“


	Juin
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Été
	DATE À DÉFINIR
	DATE À DÉFINIR
	Fête des pères
	Fête de la musique



	Juillet
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Fête nationale
	DATE À DÉFINIR

	Souvenirs de jeunesse   par Jérôme LECLERCQ
	“Je ne sais pas s'il est encore possible d'y accéder, mais je me souviens qu'il y avait un souterrain situé près des 3 arcades, qui passait sous la route nationale, pour ressortir à Vacquerie. Savez-vous aussi qu'il y avait des muches dans les bois de VACQUERIE, qui partaient vers EPECAMPS ? Il y a longtemps que je n'y suis pas allé et je ne sais pas si l'entrée est toujours visible.    Mon père, Guy LECLERCQ, m'a raconté, qu'à la fin de la seconde Guerre mondiale, alors que notre village était encore occupé, une troupe de soldats Anglais est arrivée de la nationale, avec une automitrailleuse, et atteignait les marronniers, face à l'aire de retournement des cars. Les Allemands étant en faction à la Croix gauloise, mon père s'est précipité dans la rue pour prévenir les libérateurs que l'envahisseur était là, en faisant de grands gestes avec ses bras. S'en est suivi un échange de tirs, faisant éclater la vitrine du café de Mme Odile MACRON. On peut encore voir des traces des balles dans l'un des poteaux de mon jardin.”
	“Lorsque j'étais petit, c'est Mme HENON qui était ma nourrice, et son mari était secrétaire de Mairie et directeur du collège. Ils habitaient dans la partie gauche du bâtiment. Si un incendie se déclarait, elle se chargeait d'appuyer sur un bouton, près de la porte d'entrée, afin de déclencher la sirène d'alarme. Moi, ce que j'aimais, c'était grimper jusqu'au grenier et ouvrir l’œil de bœuf. De là-haut, on pouvait voir jusqu'à HEUZECOURT et au-delà d'AUXI LE CHÂTEAU. C'était vraiment beau !”
	“Quand j'étais un peu plus grand, j'allais à l'école des garçons située au rez-de-chaussée de la Mairie, dans la salle de réunion actuelle. Certaines fois, pendant les récréations, mon père nous envoyait un ballon, par-dessus la grille pour que l’on puisse jouer. Qu'est-ce qu'on a pu en casser des pannes de toit lors de nos parties de foot !”
	“J'aimais bien aussi, accompagner M. CAILLY, le boucher, quand il allait chercher du bétail dans les fermes du coin. On ramenait bœufs, veaux, cochons, moutons, lapins dans sa bétaillère et lorsqu'il rentrait chez lui, il se chargeait de les emmener dans son abattoir, rue DUPREZ. Après, les abattages à domicile ont été interdits et il a dû aller à DOULLENS, dans l'abattoir officiel jusqu’à sa fermeture puisque les locaux sont devenus, par la suite, les ateliers municipaux. Il a donc dû aller apporter son bétail aux abattoirs de ST POL SUR TERNOISE...”

	Suite des souvenirs de jeunesse  par Jérôme LECLERCQ
	“Je dois avouer que, lorsque j'étais ado, je faisais quelques bêtises comme une bonne partie des jeunes de mon âge, mais quand on est jeune, on n'est pas toujours conscient du danger. Je vais vous raconter quelques-unes de ces bêtises, sans nommer mes acolytes du moment, mais je pense qu'ils vont se reconnaître et bien en rire. Quand Marc HUNAUT a refait la toiture de l'église de la Sainte Trinité, il avait mis en place un échafaudage. Bien entendu, ni une ni deux, nous voilà grimpés sur le toit de l'église au risque, bien entendu, de chuter.  À l'époque, les portes de l'église restaient, la plupart du temps, ouvertes. Il n'en fallait pas plus pour que j'y entre, que je grimpe à l'escalier qui montait jusqu'aux cloches, et qui n'était pas très solide, que je me faufile à plat ventre sur le plafond en torchis pour aller chercher les petits pigeons dans les nids, de l'autre côté. Là aussi j'aurai pu tomber !”
	“Avec mes copains, on allait aussi souvent route de BOISBERGUES. Là, il y avait 3 marronniers avec 3 grands tuyaux qui ramenaient l'eau dans un terrain qui servait de décharge. On trouvait des cannettes en verre qu'on posait sur des supports et avec nos frondes, on s'amusait à les « dégommer ». Un jour, on a trouvé des grenades, à cet endroit et, bien évidemment, on savait qu'il ne fallait pas y toucher alors, l'un des copains a fait le gué et nous, nous sommes allés prévenir les gendarmes. Pour le retour à BERNAVILLE, ils nous ont fait monter dans leur estafette bleue. Imaginez la tête des gens quand ils nous ont vu passer avec les gendarmes !!! Je sais que les démineurs sont venus après pour désamorcer les armes de guerre.”
	“S'amuser, toujours s'amuser. On organisait des parties de foot, dans la pâture de M. PATTE mais aussi dans le terrain à gauche de l'église. C'est pour ça qu'ils ont mis des grilles pour protéger les vitraux ! Même l'hiver, on trouvait toujours un moyen de se distraire. Je me rappelle des mares et surtout celle de la rue VANNIER où nous passions notre temps à faire des glissades sur l'eau gelée. D'ailleurs, en parlant des mares, je me souviens que, lorsque les Allemands sont partis de BERNAVILLE, ils ont jeté plein de choses dedans et tout a été retrouvé quand les mares ont été vidées. Enfin, tout ça me paraît bien loin mais ça fait plaisir de se le remémorer !“


	Août
	SAMEDI
	DIMANCHE
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	Assomption
	DATE À DÉFINIR


	Septembre
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Rentrée des classes
	Automne
	DATE À DÉFINIR

	Souvenirs d’enfance par Paul DOUZENEL
	Impossible de ne pas aller interroger Paul DOUZENEL, aux dires de tous, la mémoire de notre commune ! Et ces propos sont justifiés puisque c'est à lui qu’il a fallu amplement s’adresser pour confirmer certains récits ou apporter des précisions sur des personnes, des lieux ou des dates, un grand merci pour son aide. Voici quelques petites anecdotes que Paul a bien voulu partager avec nous.
	“Quand j'étais petit, je me souviens du cantonnier, M. DEVAUCHEL, qui sonnait les cloches de l'église, tous les jours, à midi. Moi j'aimais bien le faire aussi parce que je m'accrochais à la corde et je montais et descendais à chaque fois que je faisais sonner la cloche.    À l'époque, il y avait 12 enfants de cœur. Au moment de Pâques, ils sillonnaient les rues avec une crécelle, le matin, à l'angélus (à midi) et au soir. Ils passaient voir les habitants pour avoir un petit bocage (des petits cadeaux et des œufs frais). C'est Mme LOIR, qui habitait sur la route nationale, qui récupérait des œufs d'oie et qui faisait une bonne omelette pour tous les enfants de cœur.”
	“Je me rappelle aussi d'Albert LECLERCQ qui cultivait du blé. Avec un flyet, un grand bâton avec une lanière de cuir au bout, il tapait régulièrement la paille et j'aimais bien le regarder. Avec des épis de blé, il fabriquait des bouquets. J'en ai encore un chez moi.    Près de ma maison, il y avait un couple. L'homme s'occupait de ses 3 vaches et la femme était repasseuse. Lui, il avait fait la bataille de Verdun et, quand il avait un petit coup dans le nez, dès qu'il croisait quelqu'un, il pointait avec sa canne et criait 3 fois «VERDUN ».”
	“Il y en avait un autre, dont je tairai le nom, qui aimait bien boire un petit coup. Quand il repartait du café, il chancelait et comme il était peureux, il avait toujours une fourche, cachée sur son parcours, au cas où, et il chantait : « Elle avait une jambe de bois, Et pour qu'ça ne se voit pas, Elle mettait une rondelle en caoutchouc ». Et il répétait ces paroles jusqu'à ce qu'il soit rentré chez lui. Nous, les gosses, on se cachait dans les buissons et on faisait du bruit exprès pour lui faire peur.“
	“Moi aussi, je me souviens des mares. Les pompiers faisaient leurs manœuvres, 1 fois par mois, à celle de la Croix gauloise. Armand LEGRAND, notaire, qui vivait à côté de M. PLET, quand il faisait son cidre, il allait à la mare pour prendre un peu de « jus » (de l'eau de la mare). Les gens trouvaient ça dégoûtant mais il disait que les impuretés s'en allaient quand le cidre bouillait, et c'était vrai.”
	“Quand j'étais jeune, avec mon copain Didier DUPREZ, dès qu'on sortait de l'école, on enlevait nos blouses propres et on allait jouer au foot dans la pâture de M. TROLLE, près de l'église. Ce sont 2 pommiers qui nous servaient de but.”
	“À une époque, les enfants étaient réquisitionnés pour ramasser les doryphores qui envahissaient les champs. On devait les ramener en Mairie. Avec Didier, on allait aussi grimper aux arbres pour chercher les nids de corbeaux. Soit on ramenait les nids en Mairie, soit la tête des corbeaux, et en échange, on nous donnait quelques sous.”
	“Un jour, Charles BRASSEUR, qui était agriculteur à LE MEILLARD, a fait un pari avec ses copains au sujet du match de foot, car il était un grand supporter. On était en hiver. Comme il a perdu, il s'est déshabillé et a traversé la mare, tout nu ! Moi, j'ai joué au foot jusqu'à l'âge de 25-28 ans. Les fourgons de M. CREPIN nous emmenaient faire les déplacements pour les matchs. Quand on avait gagné un match, toute l'équipe traversait le village à pied, en chantant : « Non, non, non, non, le SCB n'est pas mort, non, non, non, non, le SCB n'est pas mort, car il gagne encore, car il gagne encore » !”

	Autres souvenirs d’enfance  par Paul DOUZENEL

	Octobre rose
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Fête des grand-pères
	Opération brioche
	Don du sang

	Halloween
	Déstockage vêtements enfants  pendant les vacances scolaires Croix Rouge



	Novembre bleu
	SAMEDI
	DIMANCHE
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	Toussaint
	Armistice 1918
	DATE À DÉFINIR

	Souvenirs de Daniel PLET
	Pompe à eau
	“Mon arrière-grand-mère, Esther BELETTRE-MARECHAL, dont les parents étaient pannetiers, fabricants de pannes (tuiles) pour les toitures, avait épousé M. Ernest MACRON, clerc de notaire à BERNAVILLE. Elle tenait la mercerie, à l'endroit même où se situe ma maison, rue CREPIN. Mais elle était aussi bonnetière, modiste et repasseuse (jusqu'en 1942). Toutes les semaines, un camion Citroën H72, de l'entreprise « Le point noir », passait, à la boutique, collecter les vêtements et emmenait tout le linge à AMIENS ST MAURICE.“
	“À l'époque, il n'y avait pas l'eau courante dans les maisons. Il y avait des points de distribution d’eau gratuite. Celui dont je me souviens, c'est celui qui était près de l'usine, à la Croix gauloise. Un col de cygne avait été installé, permettant ainsi aux Bernavillois d'avoir de l'eau potable mais la distribution n'avait lieu qu'à certaines heures et ce système a duré jusqu'à l'installation de l'eau courante dans les foyers et à la collecte des eaux usées, par le bais du raccordement au tout à l'égout, mis en place par M. CREPIN, lors de l'un de ses mandats. Je me souviens, qu'après-guerre, un vieil homme a été retrouvé dans un puits situé non loin de la pharmacie actuelle. 2 hommes sont descendus dans un tonneau attaché par un câble pour récupérer le pauvre homme qui n'était pas mort sur le coup. Chez nous, on avait une citerne de 18m3, avec un système de filtration à sable et un autre au charbon de bois. C'est grâce à 2 pompes à bascule qu'on puisait l'eau, pour notre consommation personnelle mais aussi pour celle de nos voisins. Elles existent toujours et servent actuellement à arroser le jardin.”
	“D'ailleurs, la première prise d'eau avait été bâti par les Anglais, au cours de la Première Guerre mondiale. Ils avaient également construit un terrain d'aviation, sur la route de DOULLENS, vers HEM HARDINVAL. À FIENVILLERS, il y avait un cantonnement qui leur servait pour se reposer et soigner les blessés ; c’est pourquoi il y avait un cimetière anglais dans le village mais tout a disparu et maintenant, ce sont des champs cultivés.“


	Décembre
	Suite des souvenirs de Daniel PLET
	“Pendant la Seconde Guerre mondiale, notre village était occupé par les Allemands. Eux aussi avaient construit un terrain d'aviation, entre BERNAVILLE et FIENVILLERS. Il y avait même une Kommandantur, sur la route de CANAPLES et de nombreuses habitations ont été réquisitionnées, dont ma maison où ont habité deux cuisiniers allemands. Je vais vous raconter une petite anecdote qui s'est déroulée dans les années 50-52 et dont j'ai été témoin. Dans le cimetière de BERNAVILLE a été déterré un corps, qui reposait sous terre, sans pierre tombale. C'était un Allemand qui avait été enterré sans cercueil et assis à peu de profondeur. J'ai appris qu'il avait ensuite été inhumé dignement, au cimetière de BOURDON, près de FLIXECOURT.“
	Savez-vous que, certaines de nos rues portaient un autre nom auparavant ?
	La rue DELCOURT était la rue du puits CHOQUET
	La rue CREPIN était la Grande rue avant de s'appeler la rue des fusillés
	La rue LANOYE n'était pas une rue mais une pâture de M. BRANDICOURT (beau-père d’Étienne CAILLEUX)
	La rue DANEL s'appelait la Grande place
	La rue SOUDET s’appelait la rue verte
	LUNDI
	MARDI
	MERCREDI
	JEUDI
	VENDREDI
	SAMEDI
	DIMANCHE
	Hiver
	Noël
	DATE À DÉFINIR



	Quelques photos d’autrefois...
	Le plan cadastral Bernaville-Vacquerie de 1835

